
 

 

 



  

 

 

 Que l’une des messes du dimanche 25 juillet soit consacrée à la célébration 

de cette Journée avec les grands-parents et les personnes âgées de la 

paroisse ou de la communauté. 

 

 Pour encourager les personnes âgées à assister à la messe, les membres de 

la communauté pourraient s’offrir pour organiser le transport de ceux qui ne 

peuvent pas se déplacer par leurs propres moyens. 

 

 Au cours de la célébration, les jeunes de la paroisse ou de la communauté 

pourront remettre le message du Saint-Père à leurs grands-parents et aux 

personnes âgées. 

 

 Le 25 juillet et quelques jours immédiatement avant ou après cette date, des 

célébrations liturgiques de la Journée pourraient être organisées dans les 

hôpitaux et les maisons de retraite, y associant, dans la mesure du possible et 

conformément aux règles sanitaires en vigueur, des membres de la paroisse 

afin que les messes soient convenablement animées. 

 

 La collecte des messes de la Journée pourra être consacrée à soutenir des 

projets en faveur des personnes âgées pauvres de sa communauté. 
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 La Journée que nous célébrons aujourd’hui nous aide à comprendre que 

nous sommes tous, jeunes et vieux, grands-parents et petits-enfants, que 

nous appartenions ou non à la même famille, « un seul corps et un seul 

esprit, de même que vous avons été appelés à une seule espérance par 

notre vocation ». C’est une certitude qui nous console et nous constitue 

comme peuple lorsque nous nous rassemblons autour de l’autel sur lequel 

le Seigneur multiplie le pain de vie et la Parole de notre salut. Les 

personnes âgées – autant que les jeunes – sont importantes. Sans elles, 

le corps de l'Église est incomplet. C'est pourquoi il est important qu'elles 

aient la place qui leur revient au sein de chacune de nos communautés. Il 

est essentiel que nous participions à la vie des personnes âgées de la 

même manière que le Seigneur, en nous donnant son Corps et son Sang, 

nous fait participer à la sienne. 

 

 Réunis comme un seul peuple autour du Seigneur, nous découvrons la 

beauté de faire partie de la même famille et de nous sentir tous – y compris 

ceux d’entre nous qui sont avancés en âge – des fils bien-aimés de l’unique 

Père. Nous comprenons ainsi, comme le dit le Pape dans Fratelli Tutti, que 

« personne ne se sauve tout seul ». C'est ce qu'ont vécu les cinq mille 

personnes rassemblées autour de Jésus.  Et c’est un message encore plus 

clair pour nous tous qui vivons aujourd'hui une époque marquée par la 

pandémie. Les personnes âgées ne se sauvent pas seules car elles ont 

besoin de jambes rapides sur lesquelles faire courir leurs rêves. Les jeunes 



  

 

 

ne se sauvent pas tout seuls parce qu'ils ont besoin de quelqu'un qui les 

rassure, lorsqu’ils traversent la nuit sombre, que le soleil d'une nouvelle 

aube brillera.  

 La scène que nous présente l'Évangile nous aide à comprendre que, dans 

la vie de nos familles aussi, ce que chacun de nous possède peut être une 

grande ressource pour tous. Dans le passage que nous avons entendu, un 

garçon présente « cinq pains d'orge et deux poissons » à Jésus ; 

aujourd'hui, il est plus fréquent que les grands-parents possèdent des 

biens matériels. Mais le plus important, ce n’est pas d'avoir peu ou 

beaucoup, mais de l’offrir au Seigneur. C’est lui qui multiplie notre pain et 

veille à ce qu’il satisfasse le désir de tout être vivant (Ps 144). Les grands-

parents ont donc une tâche précise : celle de transmettre la foi aux jeunes 

générations et d’accompagner leurs petits-enfants avec leur sagesse. Ils 

doivent les aider à ne pas perdre leurs racines et à construire leur vie sur 

des bases solides. 

 

 Dans d’autres cas, ce que nous possédons n'est pas quelque chose de 

matériel. Si nous pensons à nos grands-parents, ce qu’ils apportent 

souvent à nos familles est précisément le don de la gratuité. Leur façon 

d’aimer et de choyer leurs petits-enfants, au point de les gâter, peut nous 

sembler exagérée, mais l’exagération est la seule mesure de l’amour. Saint 

Ephrem le Syrien commente ce passage de l’Évangile de Jean avec des 

mots qui semblent décrire l’attitude d’un grand-père envers son petit-fils. Il 

écrit : « Non seulement il nous a comblés gratuitement de ses dons, mais 

il nous a aussi choyés avec affection. [...] Il nous a attirés avec cette 

nourriture agréable au palais afin de nous attirer vers ce qui vivifie nos 

âmes... » 

 

 L’Église, qui est mère de ce peuple qui se rassemble autour du Seigneur 

et qui semble ne pas être capable de se procurer à manger, a besoin de 



  

 

 

chacun de nous. Comme dans l’Évangile que nous avons entendu, ce jour-

là le Seigneur s’est servi d’un garçon. Aujourd'hui il semble nécessaire de 

multiplier la foi et la sagesse des personnes âgées. Dans leur profondeur 

spirituelle, il y a un trésor à découvrir. Le Pape l’a souvent rappelé. À 

l’occasion du congrès La richesse des Années organisé par le Dicastère 

pour les Laïcs, la Famille et la Vie, il a affirmé que les personnes âgées 

sont : « l’anneau indispensable pour éduquer à la foi les plus petits et les 

jeunes. Nous devons nous habituer à les inclure dans nos horizons 

pastoraux et à les considérer, de manière non épisodique, comme l’une 

des composantes vitales de nos communautés. Ce ne sont pas seulement 

des personnes que nous sommes appelés à assister et à protéger pour 

préserver leur vie, mais ils peuvent être des acteurs d’une pastorale 

évangélisatrice, des témoins privilégiés de l’amour fidèle de Dieu ». 

 

 Les deux poissons que nous possédons tous, même le plus pauvre ou le 

plus malheureux d’entre nous, sont l’amour et la prière. La prière est une 

vocation accessible à tous. Dans le message pour la Journée, citant Benoît 

XVI, le Pape en parle comme d’une mission spécifique des personnes 

âgées : « la prière des personnes âgées peut protéger le monde, en l’aidant 

peut-être de manière plus incisive que l’activisme de tant de personnes.  

Votre prière est une ressource très précieuse : c'est un poumon dont 

l'Église et le monde ne peuvent se priver (cf. Exhortation apostolique 

Evangelii Gaudium, 262). Par ces temps en particulier [...], votre 

intercession pour le monde et pour l'Église n’est pas vaine, mais indique à 

tous la confiance sereine en un port sûr ».  

 Dans le passage parallèle de Marc (Mc 6,41), le Seigneur Jésus confie aux 

disciples la tâche de distribuer les pains à la foule. C’est une tâche qu'il 

continue de confier à l’Église aujourd’hui. Nous ne pouvons pas – par nous-

mêmes – accomplir le miracle, mais Jésus a besoin de nos mains pour que 



  

 

 

le pain puisse nourrir ceux qui en ont besoin. Pensons aux nombreuses 

personnes âgées de nos paroisses qui sont des ministres extraordinaires 

de l’Eucharistie ou qui sont investies d’autres ministères et combien cela 

est précieux pour la vie et la liturgie de nos communautés.  
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 Pour l’Église, afin qu'elle accomplisse chaque jour le miracle de la 

multiplication du pain de vie et de la parole du salut, pour que nul ne manque 

de la nourriture du corps et de l'espérance qui naît de la foi. Pour le ministère 

du Pape François. Prions. 

 

 Pour nous les personnes âgées, afin que nous vivions selon l'appel que nous 

avons reçu, avec humilité, douceur et magnanimité. Que notre fragilité ne nous 

empêche pas d’être fortes en amour, consolation pour les pauvres et soutien 

pour les plus jeunes. Prions. 

 

 Pour les jeunes, afin que, face à la faim de pain et de paix de ce monde, ils ne 

soient pas effrayés par le peu qu'ils ont, mais qu'ils obéissent à l'invitation du 

Seigneur à nourrir tout le monde. Prions. 

 

 Pour nous tous, grands-pères et grands-mères, afin que nous sachions 

accompagner nos familles avec sagesse et que nous apprenions à transmettre 

le trésor de la foi à nos petits-enfants et aux nouvelles générations. Prions. 

 

 Pour toutes les personnes âgées qui sont seules et cherchent la tendresse 

d'une étreinte, afin que personne ne vive dans la solitude, mais que toutes 

puissent recevoir la visite d’un ange et sentent la promesse du Seigneur 

adressée à leur vie : « Je suis avec toi tous les jours ». Prions. 

 

 Pour que chaque malade soit guéri, pour que la tempête de la pandémie 

s’apaise, pour que nous apprenions à ne laisser personne seul quand le mal 



  

 

 

se présente, pour que les soins soient assurés à tous, même dans les pays 

les plus pauvres. 

 

 Pour que tous, jeunes et vieux, reconnaissant que nous avons reçu un seul 

appel, une seule foi et un seul baptême, nous sachions dépenser nos vies pour 

la paix, la fraternité et l’amitié sociale. Prions. 

 

 Nous Te confions Seigneur, toutes les personnes âgées de notre communauté 

qui sont décédées ces derniers mois à cause de la pandémie et celles dont 

personne ne se souvient. Accueille-les dans ton royaume de paix et de 

miséricorde. 

 

 En particulier, nous Te confions …

On peut lire les noms des personnes âgées de la paroisse/communauté qui 

sont décédés pendant la pandémie, l'une après l'autre, et allumer une 

bougie après chaque nom. 

La lecture peut être accompagnée d'une musique de fond. 



  

 

 

 

 
Dieu de miséricorde,  
Toi qui as fait don à Tes enfants d’une longue vie,  
accorde-leur Ta bénédiction ;  
Fais-leur sentir la douceur et la force de Ta présence :  
Qu’en se tournant vers le passé  
Ils se réjouissent de Ta miséricorde.  
Et qu’en regardant vers l’avenir  
ils persévèrent dans l'espérance qui ne meurt pas. 
 
À Toi louange et gloire pour les siècles des siècles. 


